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BA "LSSE MBLES qu RE DE. 
GRAVÉ Manche dernier apres vefpres'e en 
Si ER cette ville de Paris, dansla rue des 
9 À Grauilliers alat HRqNene. chain 
bre, nous fait é{pérer qu'én bref 
| noùS ‘jouYrons c és douceurs d’ V- 
‘né longue Paix que bién- toft 
Mazarin pe fera Slus at‘mon- 
de: be ‘que pre peu de tonpe lé France fera. deli- 
urée vn "Mobitre fi horribl e. .Vne femme de grande 
famille & réputation qi Feciront, chez éllede pauires 
filles débauchéer, &' LES. 2YQOIE à à RES vié, fût. 
affez. heureufe que deux ans apres la Mort de {on 
mary ellé nuit au nionde quatre groffes files d'yne 
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{eule ventrée. Cette Daise Guillemette ainfi on 
l’appelloit, fepicquant de fon ancienne extraction,les 
Clenaauec grand foing de leurs perfonnes, & outre 
qu'elles auoient toutes naturellement inclinationau 
feftierd'amour, ellene manqua pas-neantmoins de 
leur faireapprendre chacune quelqueautre vacation: 
J'aifnéetenoit fa boutique de Reuendeufe fur le Pont 
Neuf, & fa Chambreaux Marefts du Temple, la fe-. 
conde fur Mariéea vn Vielleux, qui luy permertoit 
ce qu’elle vouloit pourueu que la bouteille marchaft: 
latroifiefme eftoit rauaudeufe de bas, & la quatriéme 
vendoit de l'Eau de Vie. Ces bonnes Dames ayant 
couftume de fe vifircer fouuent fe trouuerent Diman- 
che dernier au logis de l’aifnée pour y faire collation : 
apres qu'elles eurenc beu chacune leur bouteille de 
quarte, elles fe mirét à difcourir enfemble des miferes 
du temps,des mauxque caufe cette malheuréufeguer- 
re, & des defordres que Mazarin apporte en France.’ 
La Cadette quieft la plus eloquente comme la plus. 
jolie, prenant la parole,dit, que verirablement nous 
étions dans vn étrange fiecle, que les chofes alloient 
bien mal, & que les mieux fenfez jugeoiët bien qu'il y 
auoit ou manque de conduitte, ou faute de refolution 
ennosaffaires. Quelleapparence, difoit-elle, éleuant 
fa voix,que la Reyne fupporte vn Coquin quin'’a def- 
fein que de broüiller l'Eftat, &s'enrichiraux defpens 
du fang des pauures ? que les Princes prennent {on 
parti, &quele Confeil ne faffe rien fans uy commu- 
niquer? que tert au Parlement de le condamner à 
mort , files Arrefts donnez contre luy ne fontexecu- 
tez. Pourquoy luy donner des courboüillons, s’ils ne 
font empoifonnez,& capables de le faire creuer? pour- 
quoy le mettre entre deux Diables, s’ilsne fontani- 
mez,& refolus de l'emporter?pourquoy luy prefenter 
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des feftihs s'ils ne font enchantez: & pourquoy em- 
ployerles meilleures plumes du monde pourle rendre 
criminel & odieux a la terre, fi lesefprits de nos vail- 
lans Capitaines ne luy tirent jufques à la derniere 
goutte du fang des Veines. Ce malheureux, ce dam. 
né , ce perfide, qui empefche noftre commerce, qui 
ruinenoftre traffic; & nous fair faire mauuaife chere. 
Viue Dieu, fi vous eftiez routes crois danslemefme 
fentimantque moy; & que vouseufhezaffez de cou- 
rage, de hardieffe, & de relolution, nousirions con- 
. flamment affronter ce malheureux, & au hazard de 
“noftre vie, mettre la France en repos , & la déliurer de 
. cécruelennemy. l’ay autrefois enrendu dire à vn Pre- 
dicateur qui pafloit pour vn des habilles hommes de 
fon fiecle, que ce n’eft pas d’aujourdhuy, que des fem- 
mes ont fait des actions tres genereufes. La Reyne 
_ Tomicis furmonta Cyrus en baraille,& luy oftala vie. 
 Audich tua de fa propre main Holofernes ,. & fe rendit: 
Viétorieufe de fonarmée.Tanaris Reyne de Perfe con- 
duifoit elle mefme fes ttoupes, & formoit vn fiege 
auih parfaittemenr ; que le plus grand Capitaine du 
| tue. Debirana Princefle de la Chine s’efleua fur le 
_ Throfne parfon courage, & gouuerna le Royaume 
auec autant de fagefle & de prudence, que de genero- 
fité. En fin, comme j’ay aflez bonne memoire, ilme 
fouuient de quantité d'Hiftoires , d’ontie l'aifle le re- 
cit,crainte de me rendre ennuieufe, qui m'ont appris 
_ que beaucoup-de Royaumes deuoient auf bien leur 
__conferuation à des femmes qu’a des hommes. Ma: 
> fœur intérrompit l’aifnée . noftre mere difoit ordinai. 
_ rément parlant de vous,que vous auiez la languealez 
bienpenduë, & qué vous eftiez capable de faire vn- 
compliment auec adreffe. Mais commeie fuis la plus. 
aagée, & qui ayrbeaucoup plus d'angereux dans les 
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affaires ,ie vous diray que c’eft peu dechofedeparler, - 


fi l’onne parle auec prudence,& connoiffance de cau- 
fe. Sçachez donc pour ce qui eft de Mazarin à qui 
nous voudrions toutes auoirarraché le cœur du ven- 
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tre, que c’eft vne viétime deftinée à la mort, & bien 
toit fes plusgrands amis en apparence luy rauiroic la 
vielorsque luy.& nous penlerons le moins. Ne fuis-ie 
pas dutempsque le Marquis d’Ancre;fauory de feu la 
Reyne Mere, fut tué malheureufement, & n’auez 
vousiamais entendu dire qu'Aman fauory du Roy Af- 
fuerus finit fes iours isnominieufement , & fut pendu 
au mefme giber qu'il auoit fait dreffer pour Mardo- 
chée. Il en arriuera de mefme de Mazarin: ce Came- 
deon quia pris toutes fortes de couleurs pour.s’enri- 
chir & s’efleueren grandeur fera picqué par vne petite 
moufche qui le mettra danslerombeau ,ouparmyles 
puanteurs des plus horribles charognes,&. certe Cor- 
neille,qui s’eftoiremplumée des plus belles plumes de 
la France, fera enfin dépoüillé,& mife toutà nud,n’en 
eft-ce pas lecommencement, puifque tantoft on luy 
véd fes meubles par Arreft de laCour,& quetätofton 
enleue tous fes Benefices par Confifcation, pour de 
l’argent,iene crois pas qu'il en ayt beaacoup, par ce 
qu'il à fallu qu’ilayt fourny aux frais de cette guerre, 
& que Monfieur le Prince de Condé à voulu quetout 
cecy fur à fes d'efpens. Vous me direz peut-eftre qu'il 
yvalong-tempsqu'il en faitamas & qu'ilen à enuoyéa 


Romeie vous réponds dés la que cç'a efté le commen- 


cementdefa ruine, & quele Pape plus fin que luy la 
furpris en cerencontre, & voicy comment. Vnhone- 
fte homme fort fçauant m’entretenantdes couftumes 
des Italiens, qui pour de l'argent commettent mille 
Jafchetez, & mille crimes, me dit vne chofe que vous 
& moyauroit peine à croire : qui eft que le frere de 
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Mazarinayant efté fait Cardinal auf bien queluy it 


Pennoya à Romeincontinentapres fa promotion, & 
Juy donna toutes fes Finances pour les mettre à la 
banque de cette Ville, fous fon propre & priué nom, 
afin que l’on s'apperceut moins de fes rapines & vole- 
ries. La Signora Olimpia Niece de fa Sainéteté ayant 
eu connoiflance que ce fourbeauoit des fommes im- 
menfes de loins d’or de France qui eftoienten fa mai- 
fon fe refolut de les auoir, & fçachant que tousles 
biens des Cardinaux Moines qui meurent reuiennent 
aux eoffres de fa Sain@eré, elle luy fit donner vn 
boüillon, & le congedia de ce monde. Voyla com- 
ment ila efté depoüillé à Rome, & trompé par ceux 
de fon pais. Vrayment refpoendirent les deux autres 
fœurs, il n’en doit pas moins efperer en France, & de 
quelque façon que les affaires rournent,il ne peut 
euiter ny faruine, nyfa mort. Sile Parlement à le def- 
fus il luy fera fon procés, & fi Monfieurle Prince de 
Condéeftbartu d rage il l’'aflommera: mais quant il 
n'yauroit que nous quatre fœurs Germaines, il faut 
nous armer de pieden cap, & auec vne genereufe refo- 
lution ,nousenaller à Saint Germain Iuy porter vn 
coup de piftollet dans la refte, & le mettre en bas,cet- 
te action nous rendra glorieufes, & nous mettra au 
rang des femmes Illuftres de ce temps. 
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